
F A C T V M, 

Pour Maiiïre Pierre Çherbonnier, Procureur du Roy 
au grenier Ç$ magafin à fel deTours , défendeur 
auec autres officiers dudit grenier ivne part. 

Contre Monfieur le Procureur gênerai du %oy , de- 
mandeur d'autre part. 

,_,.,^. j,— Remierement , par l'information faifte par 
g Bobier & lopitre à la requefte de Chnftoflc 
& Ieau le Duc , du cinquiefme Noucrnbre 
i«8. il y'a plusieurs tefmoins ouïs & interro- 
gez quifont les baftelicrs defdits le Duc, def- 
quels il y en a deux confrontez audit Cher- 
bonnier & non dauantage , fçauoir Charles 
Millet &c Iacques Guichard principaux voituriers ouïs par in- 
terrogatoires comme accufez(qu'il plaira au Confcil de remar- 
quer) qui difent que pour eux libérer eftans en la maifon d vn 
nommé Houdry, où eftoientlefdits Officiers, ils furent con- 
traints de leur accorder deux muids de fel,qu'ils auroient don- 
né le foir enfuiuant à leurs archers , qui au roient cfte mis en la 
chambre à fel de Langés.commcils auraient entendu, & outre 
baillé au Greffier Billard dix efeus, & a la Foreft Contrerool- 
leurhuift efeus, & qu'ils auroient fejourne hmft iours,pendant 
lefquels il auroit efté faià depéce par lefdits Officiers,de vingt 
efeus à la Lamproye. 

Pour reproches. Que ce font mariniers , qui ont faift eux- 





msfmeslafaute ,oftéde nuidtle Tel dont eftqueftion de leurs 
baftcaux pour le vendre à de faux faulniers, comme ils font or- 
dinairement. Que leurs dépolirions font fauces & calomnieu- 
fes, pour euxpenier libérer &defchargerenuerslefdits le Due 
leurs maiftres,& auflî à leur fufenation, pour fe venger defdits 
Officiers, de ce qu'au parauant &C dés les 5. & 4. Aouft iy?8. l'vrt 
defdits Officiers aurcitfurprisauecdes Archers du Preuoft des 
Marefchaux,d'autres voiruners defditsleDucquiauoientofté 
du fel de leurs bafteaux , &c iceiuy mis en des touës : & ayans 
apeiccu ledit Charrier grenetier, auroient ietté ledit fel dans 
i eau : fur ce faict procès verbal, & commencé à faire le procès à 
deux de leurs principaux bafteliers & audit Chriftofle le Duc, 
& icehiy depuis faict confbtuer pnfonnier , qui eft l'origine de 
ce procès ; & que tout ce quiaefté faict contre eux ne feroic 
qu'en recriminemcnt.Qjieiefdits tefmoins fontgens &: allouez 
defdits le Duc , qui les auroit chargez dudit fel , & n'auroient 
deppofé qu'à leur defeharge &aduantage. Et pour lesraifons 
qu e defîus, iuitifîées du contraire de ce qu'ils ont voulu dire , & 
que ledit fel aefté prins de nuidt par les Archers dudit grenier, 
meneau grenier à fel de Langés, & mefuré&trouué le nombre 
dequinzefeptiers, parles pièces produites par MaiftreOliuier 
de la Foreftjean Cheualier,&: Berrrad Billard,par leur première 
production, fous les cottes de C. &M. 

Et pour monftrer que lefdits quinze feptiers de fel ont efté 
employez es regiftres des ventes qui fe font audit grenier, Se 
depuis baillé par mefure au nouueau marchant adiudicataire 
nommé Morcau,dcux mois ou enuiron après la prmfed'iceluyj 
il fe iuftifie par le troiiiefme regiftre en la mefme production cy 
derTiis,fou5 la cotre O. fur la fin d'iceluy oùileftefcrit ces mots. 
Plm a eHé fa'Jivn Tirot en l'îjk aux carmes,auquel a esté trouuéde nortt' 
bre de qttin2e feptiers mis enla chambre de Langés quiri ejl encores ven- 
du ,figné & arrefté audit Bobier , le quinz*iefme Octobre 1598. h t par le 
procès verbal du mefurage faict du fel citant cidits greniers, 
qui reftoit du fournilTement des anciens adjudicataires, mefme 
defdits quinze feptiers audit Langés, il appert comme ils ont 
efte baill.z& deliurez audit Moreau , nouueau adjudicataire* 
produit en leur féconde production fous la corte de B B. 

Comme auilî pour monftrer que lefdits voi tuners Se bafte- 
liers 



liers ne font que l'ordinaire de mettre hors bord du fcl de leurs 
bafteaux tant de iour que de nuic! , & qu'ils en mettent grande 
quantité en leurs maifons, il feiuftifie allez par les pièces pro- 
duites en ladite première produâion des dcflufdits, Tous les 
cottes E. F. I. &par leur féconde produâion fous les cottes 
dc-X'^*- 

Enfemble comme lefdits Officiers ont efté empefehez de 
faire & parfaire le procès aufdits Chriftofle & Iean le Duc , Se 
leurs gens,voituriers&baftelierscy deflus, & contre leur frère 
nommé Goupil & leur mere,où Ion auroit trouué de faux iel en 
leurs maifons, comme eftans tous faux faulniers , qui fe vérifie 
par les procès verbaux Se pièces produites par les defïuidits, 
foubs lefdites cottes CM. de leur premier Inucntaire. Lefdits 
Bobicr &Iopirre, àlapourfuite defdits le Duc & de Claude du 
Moulin leur procureur, qu'il plaira au Confcil de remarquer, 
l'ayant depuis fait! leur prétendu Procureur du Roy en la retor- 
mation des gabelles, ayant, auec ledit Iopitre , faifans les luges, 
donné vne telle quelle prétendue fentence , le 9. de Nouembre 
iy??. par laquelle ils font deffences aufdits Officiers de notaire 
aucune pourfuite, ny attenter contre lefdits le Duc, leur mère, 
beaufrere & leurs gens, ny entrer en leurs maifons ny bafteaux, 
à peine de cinq cens efeus d'amande produire en ladite pre- 
mière production fous la cotte L. auec le procès verbal defdits 
Bobier & Iopitre produit!: fous ladite cotte du dixneufielme 
dudit mois de Nouembre, portant comme ils ont ofté Se mis 
hors defdites prifons ledit Chriftofle le Ducqui y eftoit pnfon- 
nieràlarequeftedudit Cherbon nier Procureur du Roy, & par 
mefme moyen arrefté prifonnier ledit la Foreft Contreroollcur, 
qu'ils auroient incontinent mis hors , voilà les beaux faits Se 
proceddures, fai&cs contre tout droit! de Iuftice. 

Pour le regard de Mathurin Rondeau & de Laurans Sellion, 
deux des tefmoins defdites prétendues informations faites par 
lefdits Bobier & Iopitre; ils n'ont efté confrontez audit Cher- 
bonnier , s'eftans dédits dcuantluy, aux depofitions defqucls 
on ne fe doit point arrefter. 

Comme àfemblablcà celles de YuesMaumoulTcau.Iacques 
Pafquier,Morice Champiô, &: lean Iou fils de Iulien lou , autres 
tefrnoins,qui font diuers en leurs depofitions , qu i parlent de la 
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prinfe de fcpt feptiers de fel , faiéte fur ledit feu Tullien Tou , qui 

auroiceftemisen lamaifon duditCheualier,par le moyen de la 

nuict intcruenuë , par ledit Patquier , & que le lendemain il fut 

baillé aux regratri:rs. Contre lefquels ledit Cherbonnier aalle- 

gué reproches pertinents , par leidirs tefmoins en partie rcco- 

gnusàla confrontation , & iuftifîez par cicru,& comme tels 

ilefpere que le Confeil les aura iugez. 

Et quand telles dépositions demoureroient que non , il fe iu- 
ftiSeau procès, comme lefdics fept feptiers ont efté prins, iugez 
ôcconfifquez, & ledit lulicnloucondemné en vingt efcus d'a- 
mande^ ledit fel employé furie troUiefmcregiftre,& en la cer- 
tification de Iuillet ijpS. produits, à fçauoir ledit procès verbal 
& iugement de ladite prinfe, & ledit regiftre en la première pro- 
duction defdits Officiers, fous les cottes de D &: O. ledit regi- 
ftre figné &arreftédudit Borner le 15. Octobre enfumant, & la- 
dite certification au fécond inuetairedudit Cherbonnier fous 
la cotte M. 

Le Confeil remarquera auffis'illuy plaift, que ledit Pafquier 
a rendu trois dépolirions toutes diuerfes, la première par inter- 
rogatoire , qui porte aufli de deux muids quatrefeptiers,eirans 
en vnbafteau prins près Mère- mon/fier, duquel aum" parle Jac- 
ques Gafnay iergent du grenier , les reproches duquel auront 
éfte iugez pertinents. Et auffi qu'il y a procès verbal de ladite 
prinfe, & corne ledit fel a efté mis au grenier, produit en ladite 
première production , fous la corte F. enfcmble les autres pro- 
cès verbaux fous les cottes G. H. & certificatiôs produites par 
ledit Cherbonnier, fous la cotte M. de fon fécond inuentaire. 

Pierre Malard autre refmoin, qui parle d'vn faicT: particulier, 
il feiultirîede ce qu'il a voulu dire par vn procès verbafproduic 
parlcfdits Officiers en leur fecôde production , fous la corte L. 

Vrban de Launay.pirled'vn autre faid particulier^ efpcre 
que les reproches auront elle iugez pertinents. 

Vrban Poirier , ieuneenfanr a.;géde douze à trezeans , faux 
tefmoing, comme le Confeil le -iugera tel parles pièces produi- 
tes au procès s'il n'eft îugé. 

Maiftre leanBoullay parle d'vne capture de fel, faiclre à Mail- 
le,& qu'ilen fut vendu cinq ou fix boiceaux àFonderre,au prix 
du gremcr,pendanc que les Officiers faifoient les recherche:. 

Pat 



Par l'ordonnance du Roy Henry III. donnée à Paris en 
Aoullij79- articles 14.&27. toutes les captures defel & aman- 
de>rai&e.s pendant les recherches font ôt appartiennent aux 
Marchands,par l'article qui enfuit. 

Les Marchands adjudicataires de nos greniers feront fimmez. de faire 
oar chacun anjes recherches^» reffort de leurs greniers. El enjoignons aujc 
Officiers defdits greniers d'y vacquer diligemment & toute* chofes ceffim- 
'es ,aux defbens raifonnables defdits Marchand* ,a efuoy toutefois ils ne 
courront eftre contraints. Et au cas que lefditi Marchands vouljiffe) 1 fai- 
r faire lefdites recherches à leurs dcjpens,ils prendront à leur frof fit., toutes 
Us amendes ejr confifeations de fel ey cheuaux ,qui jeront adiugées f.ir 
lefdits Officiers. 

Tant y a que tout le fel mentionné au procès , fciuftifîedeîa 
prinfed'iceluy par bons procès verbaux y produits, & comme 
il a eité employé fur les rcgiitrc: , & es certifications des ventes 
fui&es audit grenier a* ffi produirs & deffus cotte/ , &: en ce En- 
fant, les Rcceueurs particuliers dudicgrenier.reccu les deniers 
comme de l'autre fel vendu , qui ont payé les droits de gabelle 
aux Receueurs généraux, lefquels efeans appeliez le iuftifierôt, 
& fuffifl audit Cherbonnier pour fa defeharge , d'auoir faict 
mettre ledit fel de capture es regiitres des ven es &és certifica- 
tions d'icelles,&: n'en peuteftre inquiecé ny recherché. Et tant 
defdites pnnfes ,que captures de fel & amandes , en a efté par 
luy prefenté Eftat à Meilleurs les Trefoners généraux de Fran- 
ce, à Tours, & par deuant euxfaift appeller les Receueurs, com- 
me il en apperc par les pièces produites par ledit Cherbonnier, 
fous la cotte L. 

N'eilantau furplus, ledit Cherbonnier tenu derefpondre du 
fel defeendu & vendu audit grenier & chambres, tant du four- 
nifîemenrque de capture, (oit par les Ordonnances n'autre- 
ment j n'eftant chargé delagarde d'iee!uv,n'ay itit clefs de gre- 
nier : enfemble d'en rendre compte , fa charge n'eftantà autre 
effett qu'à tenir la main à faire punir les tranfgreiTeurs des Or- 
donnances, quand elles luy fontapparué's eftreenfrainres, faire 
informer contre les înfrafteurs.initruire le procès &' faire iuger 
félon les cas y mentionnez. Ce n'eftluy qui faitt lefdites infor- 
mations, nyinltrudiôs, ains les Crenetiers &: Conrreroolleurs. 
Et notera le Confeil que ledit Cherbonnier n'a que quinze ef- 
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eus de gagequi n'eft pas pour trauailler tant , n'ayant eu autre 
falaire depuis qu'il eft en fa charge, trois ans font ou enuiron. 

En tout lequel fel de capture, ledit Cherbonniern'aiamais 
rien prétendu finonque Tes fallaires & vacations quiluy font 
encores deuës, fuiuantcequieftattribué par l'Ordonnance du 
Roy François I. de l'an ij-44.art.^2.& 55. 

Ledit Cherbonnierfupplie le Conieil, de diilinguer les char- 
ges , fi aucunes charges y a, n'ayant eu aucune conniuence ne 
pa&ionauec lefdits Officiers, pour y commettre abbusny au- 
trement. Eftant fa charge feparée d'au ec la leur, & n'en ayant 
veu ne aperceu aucune ch ofe. 
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